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SYNOPSIS
Avec son nez refait, ses jambes interminables, son job dans la presse people, son

aspiration à la célébrité et son talent pour briser les coeurs, Tamara Drewe est

l’Amazone londonienne du XXIe siècle.

Son retour au village où vécut sa mère est un choc pour la petite communauté qui

y prospère en paix.

Hommes et femmes, bobos et ruraux, auteur de best-sellers, universitaire frustré,

rock star au rancart ou fils du pays, tous sont attirés par Tamara dont la beauté

incendiaire et les divagations amoureuses éveillent d’obscures passions et vont

provoquer un enchaînement de circonstances absurdes.



NAISSANCE DU PROJET 
Stephen Frears a tout de suite aimé le charme particulier et les possibilités offertes par le roman
graphique de Posy Simmonds :
”J’ai adoré sa réelle originalité. Christine Langan (directrice de la création chez BBC Films) m’a
envoyé le livre en me disant : ”J’ai quelque chose pour vous.” J’étais dans l’avion pour New York
quand je me suis décidé à ouvrir cette enveloppe. J’ai immédiatement aimé ce que j’étais en train
de lire. Je me souviens que cela s’est passé comme ça avec THE SNAPPER.
Dans ces moments, on a l’impression de rêver… c’est magique.”
Alison Owen et Christine Lagan proposent alors à Moira Buffini d’écrire le scénario. Sa première
version était déjà si satisfaisante que Stephen Frears a accepté tout de suite de réaliser le film.
Le roman graphique se présente comme un story-board, ce qui a évidemment beaucoup aidé
Moira Buffini : ”C’est visuellement très complet et c’est presque déjà un film. Dans ses dessins,
Posy donne énormément d’indications sur les personnages. Le roman graphique est littéralement
un story-board. Il nous est souvent arrivé de tourner une scène, puis de regarder dans le livre en
nous disant qu’on ne pouvait  pas faire mieux”
Pour le décorateur Alan Macdonald, ”C’est très rare d’avoir un story-board déjà existant. C’est un
avantage, mais cela peut aussi devenir un inconvénient ! Parfois Stephen me disait : ”Mais regarde
le bouquin ! et d’autres fois, c’était : “Mais arrête donc de penser au bouquin !””
Pour les acteurs aussi, l’existence du roman graphique présentait à la fois un défi et un soutien
ainsi que Luke Evans et Tamsin Greig aiment à le souligner :
”C’est peut-être la première fois que les acteurs du film ressemblent autant à leur personnage, y
compris physiquement… Après, il s’agit quand même d’être à la hauteur !”
Alison Owen se souvient qu’elle souhaitait que le film soit aussi fluide et plaisant que le livre :
”On voulait capturer un peu de cet esprit, parce que la façon dont le texte est traduit sous forme
picturale a un rythme que Stephen a su capter. Au final, on a quelques effets de split screens, mais
pas de flèches ni d’indications comme on en voit dans les bandes dessinées. On sent bien sûr que
le film est adapté d’un roman graphique mais Stephen en a particulièrement bien saisi l’esprit
dans la matière comme dans la forme et le genre.”

LE CASTING 
Il était évidemment crucial de trouver la bonne actrice pour interpréter notre emblématique héroïne.
Comme le dit Alison Owen : “Tamara devait être super sexy, intelligente, un peu paumée, un peu
malicieuse aussi car elle devait pouvoir jouer l’ironie tout en attirant la sympathie des spectateurs.
Gemma Arterton paraissait rassembler toutes ces caractéristiques et Stephen est tombé sous son
charme. Dès le premier jour de tournage, on a immédiatement compris qu’il ne s’était pas trompé.
C’était vraiment Tamara comme on l’avait imaginée.”
Stephen Frears aime à souligner les autres qualités de Gemma : “Elle est très flexible, comme une
ligne qui ondulerait à sa guise… Et c’est une fille très sympathique, chaleureuse et drôle. Je me
suis dit que j’aimerais la regarder pendant 90 minutes. C’est aussi simple que ça.”
Pour incarner Nicholas, l’auteur de best-seller coureur de jupons, le cinéaste avait un seul acteur
en tête : Roger Allam. Stephen Frears lui avait confié le rôle du secrétaire particulier de la reine dans
THE QUEEN : “Il y était tout simplement génial.”



En choisissant Tamsin Greig pour le rôle de Beth Hardiment, le cinéaste s’est détaché de la vision
de Posy Simmonds. “Tamsin est beaucoup plus jeune que son personnage, mais il nous fallait une
actrice qui puisse être à la fois spirituelle, émouvante et expérimentée.”
Autour de ce triangle “amoureux” gravitent quelques électrons libres. Ben Sergeant (Dominic
Cooper), le rocker idole des jeunes, et Andy Cobb (Luke Evans), le fidèle homme à tout faire des
Hardiment. “On a organisé une lecture et Dominic était hilarant. Les filles étaient excitées et m’ont
dit : “Allez, prends Dominic Cooper ! J’ai obéi. Il était dans MAMMA MIA ! et les adolescentes
tueraient père et mère pour lui. Il est très crédible et colle au rôle. Quant à Luke Evans, il a ce ce côté
incroyablement ‘campagnard chic et discrètement sexy’ qu’il fallait.”
Bill Camp interprète le personnage américain de Glen McCreavy, spécialiste de Thomas Hardy.
Bronagh Gallagher, un des acteurs du film, écrivain venu en résidence à Stonefield, commente cette
habileté que possède Stephen Frears à dénicher de vrais trésors : “Il connaît un nombre incroyable
d’acteurs, non seulement de ce côté du globe, mais aussi dans la communauté théâtrale américaine.
Bill Camp était un inconnu pour nous, et dès les premières minutes, on a compris que c’était un
grand comédien.”

STONEFIELD
LA RESIDENCE POUR ECRIVAINS ET SES PENSIONNAIRES

“La résidence de Stonefield est tenue par Nicholas et Beth Hardiment” explique la scénariste Moira
Buffini. “Mais c’est surtout l’invention de Beth. Nicholas, son mari, est un auteur de bons polars,
véritables best-sellers, et Beth se consacre au confort des résidents. Elle a une petite ferme,
quelques poules, des chèvres qu’elle soigne avec amour. Les écrivains trouvent dans ce cadre
paisible l’espace et la tranquillité pour se consacrer à l’écriture. Stonefield attire toute sorte
d’auteurs : Glen, le professeur qui travaille à un ouvrage sur Thomas Hardy, Tess qui écrit des romans
à l’eau de rose, Eustacia des polars lesbiens, et Diggory, un poète certes reconnu par la critique mais
qui a du mal à trouver un public plus large.”
De retour dans le Dorset pour se défaire de la maison de sa mère, Tamara Drewe apparaît radi-
calement transformée depuis qu’elle s’est fait refaire le nez.



Moira Buffini aime le fait que “malgré les années et sa métamorphose
physique, Tamara est restée en réalité la même fille en colère…”
Pour Gemma Arterton, “Tamara est une vraie héroïne contempo-
raine, finalement plus complexe qu’elle ne le paraît, physiquement
radieuse, intelligente mais moins confiante qu’on ne l’imagine.
Pour se rassurer, elle agit spontanément, sans se préoccuper des
conséquences. Elle doit aussi apprendre à vivre avec sa transfor-
mation et tout tourne plus ou moins autour de son nouveau nez.
Elle veut trouver sa place, être belle, réussir une carrière, devenir
célèbre comme beaucoup de filles qui se sont senties un peu
moches adolescentes. Elle veut aussi être aimée… Je n’ai eu
aucun mal à m’identifier à elle !”

Roger Allam pense que son
personnage Nicholas, auteur
à succès, souffre de ne pas
être reconnu en tant qu’écrivain : “Il est aussi persuadé qu’un
artiste a tous les droits - dont celui de tromper sa femme - et
traverse en fait une très banale crise de la cinquantaine. Il rêve
de se réinventer dans les yeux et les bras de jolies jeunes
femmes.”



Son épouse, Beth, a en quelque sorte trouvé sa vocation :
créer un havre de paix paradisiaque où les écrivains n’ont pas
à se soucier du quotidien. Heureuse de cette réalisation, elle
n’a pas de réel besoin de reconnaissance sociale et se voit en
muse indispensable de son mari sur lequel elle veille depuis
une vingtaine d’années. D’après Moira Buffini, “Beth manque
d’estime personnelle. On dirait une sainte alors qu’elle est en
fait coincée dans un mariage que les psys qualifieraient de
“co-dépendant”. En réalité, son mariage est quasi-agonisant.”
Les Hardiment réagissent différemment au retour de Tamara. Si
Nicholas voit en elle l’opportunité de redonner un coup de fouet
à sa vie et à son écriture, Beth se méfie immédiatement de la
nouvelle créature qu’est devenue Tamara.

Bill Camp joue le rôle de Glen, l’auteur américain qui tente d’écrire
une biographie de Thomas Hardy : “Glen est un amoureux de la
littérature qui fréquente assidûment les bibliothèques, écrit et lit
énormément. Il vit principalement aux Etats-Unis tout en enseignant
ponctuellement à Londres. Il est convaincu qu’il doit être à
Stonefield et nulle part ailleurs pour dépasser le 6ème chapitre
de son livre. Il est aussi fasciné par ce qu’il voit à Stonefield, les
histoires de Beth et Nicolas mais aussi celles de Andy et bien
sûr de Tamara. Contrairement aux autres hommes du film, ce
n’est pas tant Tamara qui l’attire que Beth. Il se verrait volontiers
à la place de Nicholas, protégé, admiré et conseillé par une épouse
dont l’unique but est de permettre à son mari de se consacrer
pleinement à l’écriture.”

Andy Cobb est le jardinier-homme à tout faire des Hardiment. Il veille lui aussi sur Stonefield. Quand
il était adolescent, il a eu une aventure avec Tamara, mais comme le dit Luke Evans, “il n’est pas
du tout intéressé par tout ce qui brille, les stars, les magazines… Il se moque de tout ça. C’est un
campagnard authentique sans pour autant être un rustre. Il ne comprend même pas pourquoi
Tamara s’est fait refaire le nez et surtout pourquoi elle en a parlé en long et en large dans sa chro-
nique quotidienne. Il aimait bien l’ancienne Tamara. Bon, évidemment, quand il la voit revenir, cela
ne le laisse pas indifférent…”



Ben Sergeant est le parolier et le batteur du groupe Swipe. Il débarque
presque par hasard au village. Dominic Cooper incarne le musicien frimeur
et suffisant. Il rencontre Tamara venue l’interviewer lors d’un concert.
Immédiatement attiré par la jeune journaliste, il n’est évidemment pas
le genre d’homme avec qui elle se verrait passer sa vie mais le garçon
n’est pas aussi déplaisant qu’il en a l’air et finalement la séduit…
Dès le début, on éprouve une espèce de sympathie pour lui. Même si
son narcissisme et son manque de jugeote en font un personnage assez
bête, on ne peut réellement lui en vouloir tant il peut aussi être charmant
et sexy. En le jouant, Dominic Cooper s’est beaucoup amusé et “a réa-
lisé un vieux rêve… faire partie d’un groupe ! Et jouer de la batterie sur

scène devant une foule de gens, est vraiment quelque chose d’exceptionnel. On a un peu ce
sentiment quand on joue au théâtre, mais là, il y a la musique en plus. Je ne ferai jamais partie d’un
groupe mais j’étais franchement content d’être musicien le temps d’un film.”

Jody Long et Casey Shaw sont les deux collégiennes de Stonefield qui trainent à l’arrêt du bus,
fument des joints et dévorent les magazines qui parlent de Ben du groupe Swipe. Elles détestent
immédiatement Tamara quand elles découvrent son aventure avec leur idole. Au départ, ces deux
rôles devaient être secondaires, mais leur importance s’est accrue au fur et à mesure du tournage.
Alison Owen se souvient que “Posy Simmonds était convaincue que ces deux jeunes filles aideraient
le film à mieux fonctionner en incarnant une espèce de chœur, comme dans la tragédie grecque,
en commentant l’action. Stephen Frears et sa scénariste ont éprouvé tout de suite de l’affection
pour les deux adolescentes : “Moira aimait beaucoup ces personnages, les blagues sortaient tout
naturellement… Pendant le tournage, les deux jeunes actrices, Jessica et Charlotte nous ont
beaucoup aidés.”

LE CADRE, L’ENVIRONNEMENT
“Il fallait trouver Stonefield, c’était la grosse difficulté” explique le décorateur Alan Macdonald. “La
maison qu’on a trouvée dans un premier temps, Limbury, à Salwayash dans le Dorset, était parfaite
comme point de départ, mais il a fallu embellir, adoucir l’extérieur. On a mis des roses grimpantes
sur les murs et fait des plantations dans le jardin. On filmait la fin de l’été qu’on aurait dû filmer
6 semaines plus tôt. On a dû mettre des filtres en plastique partout. On a peint les murs, on a construit



des remises, on a fait venir des vaches, installé des clôtures. Dans ce genre de film, le décor est très
important mais il fallait que tout ait l’air naturel.”

Les illustrations de Posy ont été un point de référence pour le décorateur.

“Les romans graphiques ne sont par essence pas portés sur le naturalisme. Je devais être fidèle à
l’esprit du roman en ajoutant une touche de réalisme. Posy travaille souvent avec une palette de
couleurs bien particulière, ce qui m’a poussé à être très sélectif sur les couleurs que je choisissais,
surtout pour les intérieurs. Il y a une espèce d’onctuosité, “la crème du Dorset” comme je l’appelle,



dans le monde de Stonefield. Il n’y a pas de bleu. Posy l’a imaginé rouge/marron/jaune. Par contre,
à Winnards Farm, chez la mère de Tamara, il y a beaucoup de bleu. Quand la maison se transforme,
Andy la repeint, on efface le bleu et la palette est beaucoup plus sobre. Il y a des flashes de couleur
rouge quand Tamara et Nicholas sont ensemble.
Stonefield est l’œuvre de Beth qui, malgré ses soucis conjugaux, veut que le monde qu’elle s’est
inventé reste immaculé, intouché. Elle y reçoit, en bonne maîtresse de maison. On sent ce contrôle
quand on entre dans la maison.
La “petite maison” où Nicholas écrit est le seul endroit où il peut exprimer sa personnalité. Il y est
comme un enfant de 15 ans qui n’aurait pas grandi.”
Finalement, il y a eu deux Stonefield : un pour les intérieurs et l’autre pour les extérieurs.
“Les proportions des espaces intérieurs de ces fermes des XVIIe et XVIIIe siècles sont très claus-
trophobes. Heureusement au cours de nos recherches, nous sommes tombés sur une maison,
Blackdown, construite à plus grande échelle. Il régnait dans cette maison une atmosphère roman-
tique qui manquait à Limbury. La maison avait un escalier magnifique, une cuisine avec un espace
salle à manger extraordinaire, ce qui nous a permis de tourner dans des conditions beaucoup plus
faciles.”

La musique a été composée par Alexandre Desplat : “Dans certains films, il y a des scènes de
bataille, des scènes très émouvantes, ou des moments où un personnage est en proie à la mé-
lancolie. Dans ce cas, la musique vient tout naturellement. Dans TAMARA DREWE, l’énergie est
canalisée par la dramaturgie, la structure chorale des personnages et par l’humour noir du film.
Quand j’ai vu le film la première fois, je me suis demandé s’il fallait réellement composer une
musique pour l’accompagner.” Alexandre Desplat a donc choisi de composer des phrases musicales
pour les pauses entre les actions, permettant ainsi à Stephen Frears et à son monteur de passer
de moments sombres à d’autres plus légers. “Ce film est très bavard, les mots ont beaucoup
d’importance et il fallait faire attention à ne pas casser l’équilibre. Si la musique est trop gaie ou
trop légère, trop sombre ou pleine de suspense, le film va être déséquilibré. J’ai laissé la liberté
aux spectateurs d’apprécier les moments d’émotion. Je laisse de l’espace, c’est ce que Stephen
apprécie, entre les moments d’actions et les moments émotionnels, sans insister avec de la musique.”



ET THOMAS HARDY 
DANS TOUT CELA ?

TAMARA DREWE est très librement inspiré de Loin de la foule déchaînée de Thomas Hardy. La
scénariste Moira Buffini s’est amusée à réinterpréter la mythologie de Thomas Hardy. “J’ai adoré
faire ce travail. J’ai relu Loin de la foule déchaînée après avoir lu le roman de Posy et j’ai adoré
toutes les allusions qu’elle a glissées au fil des pages. J’en ai rajouté, c’était trop tentant. Par
exemple, Ben Sergeant, qui est une réplique du Sergent Troy dans le livre de Hardy, séduit Tamara
mais, au lieu d’utiliser son épée comme le fait Terence Stamp dans le film de John Schlesinger, il
improvise un numéro de batterie très spécial qui la fait craquer.
A partir de l’intrigue subtile de Thomas Hardy, nous avons décidé d’en faire une formidable comé-
die, en conservant certes la même intrigue mais en y ajoutant des moments comiques. A la place
des fermiers de Hardy, on a Jodie et Casey, les deux gamines du village.”
Pour Stephen Frears, le contraste entre passé et présent est au coeur de la comédie : “Tamara est
très moderne et vit dans un environnement campagnard semblant tout droit sorti d’une autre
époque.”

Gemma Arterton était ravie de tourner dans un film aussi moderne - inspiré de Hardy - après avoir
joué dans des adaptations beaucoup plus classiques de l’auteur : “Cette fois, c’était très différent.
Dans les romans de Hardy, les personnages disent ce qu’ils pensent, ils s’exclament beaucoup.
Dans Loin de la foule déchaînée, que je relisais sans cesse durant le tournage, le personnage
féminin dit : “Je suis ta femme ! Tu m’aimeras ! Je te l’assure !” C’est très dramatique. Evidemment,
Tamara ne dirait jamais ça…”

QU’EST-CE QU’UN FILM 

DE STEPHEN FREARS ?
Stephen Frears a le don de passer d’un genre à l’autre et d’éviter ainsi toute catégorisation.
Quand il décide de réaliser un film, sa fidèle productrice Tracey Seaward contacte ses collabo-
rateurs habituels. TAMARA DREWE ne déroge pas à la règle, on y retrouve Mick Audsley, Alan
Macdonald, Alexandre Desplat, Consolata Boyle et Roger Allam.
Comme le dit Alan Macdonald : “Ce qui est intéressant avec lui, c’est qu’on ne peut pas dire ce
qu’est un film de Frears. Chez Stephen, le catalyseur est toujours le scénario. J’ai fait trois films
avec lui (THE QUEEN, CHERI et TAMARA DREWE) très différents les uns des autres. Je pense que



je le comprends mieux qu’à l’époque de THE QUEEN, mais ça ne facilite rien, puisqu’il cherche à
chaque fois une nouvelle approche qui conviendra au cadre et au sujet.”
Pour Mick Audsley, le scénario ne pouvait que plaire à Stephen Frears : “C’est tout à fait le genre
qui lui plaît. Un esprit caustique et de la noirceur. Pendant le montage, on s’est rendu compte que
le début était plus léger et qu’à un certain moment, le film devenait plus sombre. Le film se termine
par une tragédie, mais on rit toutefois jusqu’à la fin. C’est tout l’art de Stephen. Nous collaborons
depuis 25 ans, on a fait 20 films ensemble. Nous sommes très libres, chacun acceptant ou refusant
toute proposition de l’autre.”
Pour Alison Owen, productrice, ce qui a attiré Stephen est “évidemment l’humour du projet. Celui
de Stephen lui-même est ironique, sarcastique, pince-sans-rire. Posy Simmonds a presque le même
humour, mais de façon moins accusée, elle n’est pas moqueuse. Stephen a immédiatement adhéré,
il se moque des gens mais gentiment, sans méchanceté.”
Le film se moque gentiment des écrivains. Moira Buffini cite un exemple : “Glen, le spécialiste de
Hardy, décrit les écrivains comme étant d’égoïstes connards suffisants qui se croient supérieurs et
différents. Parce qu’ils sont créatifs, ils méritent d’être traités avec plus d’égards. Mais la plupart des
écrivains que je connais sont très humbles. Ils se lèvent le matin, se préparent un thé et se mettent
à écrire. Mais il est également vrai qu’il en existe qui sont très sûrs d’eux et c’est assez facile de se
moquer d’un écrivain prétentieux !”

Stephen Frears est réputé pour son talent de directeur d’acteurs. Gemma Arterton a pu le constater :
“Stephen change sans arrêt de style et va toujours là où on ne l’attend pas. Pour TAMARA DREWE
il m’a contactée avant d’avoir accepté de réaliser le film. Il voulait d’abord choisir les acteurs, ce qui
l’amusait beaucoup. Parfois après une scène, il nous disait : “Dire qu’avant j’étais un réalisateur
respectable !” Ce à quoi on répliquait : “Mais qu’est-ce que tu racontes ? Tu es génial !” Mais
TAMARA DREWE est une comédie, il n’en avait pas tourné depuis longtemps et c’est pour ça que
le film est formidable. Ce n’est pas simplement une bonne comédie anglaise… Il y a apporté sa
touche unique et une pointe d’excentricité qui lui est propre.”



Roger Allam apprécie le fait que Stephen n’est pas tout le temps en train de donner des indications
pendant le tournage : “Mais parfois il vient nous voir pendant la pause déjeuner, et nous dit deux ou
trois choses sur le personnage. Je me souviens d’une scène de THE QUEEN où il m’a dit : “Ne fais
pas de pause ici.” Je lui ai demandé pourquoi et il m’a répondu : “Ce que tu fais est parfait, alors
si tu marques une pause, tu me laisses une occasion de couper au montage.” J’ai trouvé sa réflexion
à la fois savoureuse et délicate.”

POURQUOI STEPHEN FREARS A-T-IL AIME

TAMARA DREWE ?
“Le scénario m’a fait rire. Je l’ai trouvé drôle, sexy et contemporain. Adapter un roman graphique,
c’est libérateur. On peut laisser courir son imagination, ça libère d’une façon extraordinaire.
D’ordinaire, les BD parlent de Superman, de super héros. Ici, c’est une BD intelligente, fine, qui
parle de choses qu’on connaît. Je n’avais jamais fait de film comme TAMARA DREWE, j’ai dû tout
inventer. Je suis content du résultat comique et pourtant il y a des choses horribles dans le film…
Je parie aussi que je suis le seul homme au monde à avoir fait courir tout un troupeau de vaches
dans le Dorset ! Et puis le scénario proposait un élément rare : les Anglais ne font pas de films sur
la bourgeoisie. C’est davantage une tradition française, regardez les films de Chabrol sur la bour-
geoisie… Mais j’aime bien dire aussi que TAMARA DREWE est une comédie pastorale !”



GEMMA ARTERTONTAMARA DREWE

A peine sortie de la Royal Academy of Dramatic Art en 2007, Gemma joue au théâtre
dans “Peines d’Amour perdues” de Shakespeare au Globe Theatre et à la télévision

dans Capturing Mary de Stephen Poliakof. Peu après, elle tient le rôle principal
dans une adaptation du roman de Thomas Hardy, Tess d’Urberville, pour la BBC.
Après avoir débuté au cinéma dans un remake du classique ST TRINIANS, elle
devient ‘James Bond girl’ dans QUANTUM OF SOLACE avant d’apparaître
dansant dans GOOD MORNING ENGLAND de Richard Curtis, ROCKNROLLA
de Guy Ritchie et dans THREE AND OUT de Jonathan Gershfield.
2010 est une grande année pour elle : elle interprète des rôles importants

dans LA DISPARITION D’ALICE CREED, PRINCE OF PERSIA : LES SABLES
DU TEMPS et dans LE CHOC DES TITANS, avant d’incarner le rôle-titre de

TAMARA DREWE.

ROGER ALLAM NICHOLAS HARDIMENT

Acteur de théâtre récompensé du prix Laurence Olivier pour son interprétation de Terri Dennis dans
“Privates on Parade” de Peter Nichols, Roger joue également au cinéma et
à la télévision.
Il fait partie de la Royal Shakespeare Company depuis 1981 et a interprété
Javert dans “Les Misérables”, le rôle-titre de “Macbeth” et Benedict
dans “Beaucoup de bruit pour rien”.
Il a également joué dans “La Cage aux folles”, “Boeing Boeing”,
“Blackbird”.
Au cinéma, on l’a vu dans THE QUEEN de Stephen Frears, LE VENT
SE LEVE de Ken Loach, et TOURNAGE DANS UN JARDIN ANGLAIS
de Michael Winterbottom.
A la télévision, il est apparu dans Ashes to Ashes, Spooks, The Curse of
Steptoe et The Thick of It.

BILL CAMP GLEN MCCREAVY

Originaire des Etat-Unis, Bill est avant tout un comédien de théâtre. Il joue
dans des productions sur Broadway et off Broadway notamment “Home-
boy/Kabul”, “Le Misanthrope”, “Olly’s Prison”, “Coram Boy”, “Heartbreak
House”, “La Mouette”, “St Joan” et “Jackie : An American Life”. Il jouera

bientôt dans la nouvelle pièce de Tony Kushner “The Intelligent Homosexual’s
Guide to Capitalism and Socialism with a Key to the Scriptures”.

Au cinéma, il a joué dans PUBLIC ENEMIES de Michael Mann, MANIPULATIONS,
LES JOUEURS, IN AND OUT, THE GUITAR, et LE MYSTERE VON BULOW.

A la télévision, il tient des rôles récurrents dans New York District : New York Police Judiciaire,
Brotherhood, Le Monde de Joan.

LES ACTEURS



DOMINIC COOPER BEN SERGEANT

Après avoir étudié à la London Academy of Music and Dramatic Art, Dominic a
décroché un rôle dans “Mother Clap’s Molly House” au National Theatre alors sous la direction
de Nicholas Hytner. Il a ensuite joué dans plusieurs productions de la Royal Shakespeare Company :
“Le Songe d’une nuit d’été”, “His Dark Materials” et “History Boys”, pièce qui a été adaptée au
cinéma avec les comédiens d’origine. Plus récemment, il a joué dans “Phèdre” aux côtés de Dame
Helen Mirren.
Au cinéma, on l’a vu dans UNE EDUCATION, MAMMA MIA !, LA DUCHESSE, ULTIME EVASION,
FROM HELL.
A la télévision, il est apparu dans Raisons et Sentiments et Band of Brothers entre autres.

LUKE EVANS ANDY COBB

Ce comédien gallois joue beaucoup sur les scènes du West End à Londres :
“La Cava”, “Taboo” (de Boy George), “Avenue Q”, “Dickens Unplugged”, “A
Girl Called Dusty”, “Small Change”, “Piaf”, “Miss Saigon” et “Rent”.
Au cinéma, il a joué dans le film biographique de Ian Dury SEX & DRUGS &
ROCK’N’ROLL, dans LE CHOC DES TITANS, et dans ROBIN DES BOIS de

Ridley Scott.

TAMSIN GREIG BETH HARDIMENT

Tamsin a obtenu le prix Laurence Olivier. On l’a vue dans “The Little Dog
Laughed”, “Gethsemene”, “God of Carnage”, “Beaucoup de bruit pour rien”.
Les auditeurs connaissent bien sa voix parce qu’elle interprète Debbie Aldridge
dans le feuilleton The Archers sur Radio 4, depuis 1991.
Elle a également joué dans des comédies pour la télévision : Black Books, Love
Soup, Green Wing, Emma et Le Journal d’Anne Frank. TAMARA DREWE est son
premier film.

CHARLOTTE CHRISTIE CASEY SHAW

TAMARA DREWE est le premier film de Charlotte qui, à 18 ans, termine ses
études secondaires.

JESSICA BARDEN JODY LONG

Jessica a 17 ans et joue au théâtre dans “Jerusalem” aux côtés de Ian Rickson. 
Elle jouera bientôt dans HANNA film de Joe Wright. Avant TAMARA DREWE, 

elle a joué dans MRS RADCLIFFE’S REVOLUTION avec Catherine Tate et a eu un rôle récurrent
dans la série Coronation Street en 2007 et 2008. Elle a également joué dans The Chase, No Angels
et My Parents Are Aliens.



STEPHEN FREARS 

FILMOGRAPHIE 

2010 TAMARA DREWE
2009 CHERI
2006 THE QUEEN
2005 MRS HENDERSON PRESENTE
2002 DIRTY PRETTY THINGS
2000 LIAM
1999 HIGH FIDELITY
1998 THE HI-LO COUNTRY
1996 THE VAN

MARY REILLY
1993 THE SNAPPER
1992 HEROS MALGRE LUI
1990 LES ARNAQUEURS 
1988 LES LIAISONS DANGEREUSES
1987 SAMMY & ROSIE S’ENVOIENT EN L’AIR

PRICK UP YOUR EARS
1985 MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE
1984 THE HIT
1979 BLOODY KIDS
1971 GUMSHOE
1968 THE BURNING

Stephen Frears a également réalisé de nombreux films pour la télévision parmi lesquels 
THE DEAL ou SAÏGON : YEAR OF THE CAT. 



TRACEY SEAWARD PRODUCTRICE

Collaboratrice assidue de Stephen Frears depuis DIRTY PRETTY THINGS, Tracey Seaward a été
productrice sur MADAME HENDERSON PRESENTE, THE QUEEN et CHERI. Elle a aussi travaillé
d’autres cinéastes tels que David Cronenberg (LES PROMESSES DE L’OMBRE), Fernando Meirelles
(THE CONSTANT GARDENER), ou encore Danny Boyle (MILLIONS).

ALISON OWEN PRODUCTRICE

Avec sa société Ruby Films, Alison a produit JANE EYRE, réalisé par Cary Fukunaga (SIN NOMBRE)
pour Focus Features et la BBC, avec Mia Wasikowska, Michael Fassbender, Jamie Bell et Judi
Dench. Les deux derniers films qu’elle a produits sont sélectionnés au Festival de Cannes 2010 :
CHATROOM de Hideo Nakata (présenté à Un Certain Regard) et TAMARA DREWE.
Alison Owen a également produit SYLVIA de Christine Jeffs, IRREFUTABLE de John Madden, DEUX
SŒURS POUR UN ROI de Justin Chadwick et RENDEZ VOUS A BRICK LANE de Sarah Gavron.

PAUL TRIJBITS PRODUCTEUR

C’est en 2007 que Paul Trijbits rejoint Ruby Films en tant qu’associé, producteur exécutif chargé
des projets cinéma et télévision.
Il a été producteur exécutif sur BLOODY SUNDAY de Paul Greengrass, THE MAGDALENE SISTERS
de Peter Mullan, LE VENT SE LEVE de Ken Loach, LA MORT SUSPENDUE de Kevin MacDonald,
RED ROAD et FISH TANK de Andrea Arnold, entre autres.

MOIRA BUFFINI SCÉNARISTE

Auteur de la récente adaptation de JANE EYRE par Cary Fukunaga, Moira Buffini  travaille actuel-
lement sur une adaptation de sa pièce A VAMPIRE STORY pour Number 9 Films. Sa dernière pièce
“Welcome to Thebes” sera présentée en juin 2010 au Theater, mise en scène par Sir Richard
Eyre, alors qu’une de ses précédentes œuvres, “Gabriel”, sera jouée au même moment à New York.
Elle est également l’auteur de “Dinner”, “Dying For It”, “Loveplay” et “Silence”. 

BEN DAVIS, BSC DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE

Ben Davis a été directeur de la photographie des films KICK-ASS, LAYER CAKE et STARDUST : LE
MYSTERE DE L’ETOILE de Matthew Vaughn, THE DEBT de John Madden, FRANKLYN de Gerald
McMorrow, INCENDIARY de Sharon Maguire, HANNIBAL LECTER : LES ORIGINES DU MAL de
Peter Webber, MEDIEVAL PIE : TERRITOIRES VIERGES de David Leland, IMAGINE ME AND YOU
de Ol Parker, entre autres.



MICK AUDSLEY MONTEUR

Le premier film qu’ait monté Mick Audsley est MY WAY HOME de Bill Douglas, sorti en 1978. De-
puis, il a travaillé à plusieurs reprises Stephen Frears, Terence Davies, Mike Newell, Neil Jordan, Terry
Gilliam et John  Madden.

ALAN MACDONALD CHEF DÉCORATEUR

Collaborateur assidu de Stephen Frears, Alan Macdonald a aussi travaillé sur les films de John
Maybury et Julian Jarrold.
Il a également collaboré également avec  des musiciens tels que Boy George, Neneh Cherry, Sinead
O’Connor, The Cranberries, Massive Attack, Simple Minds et Kylie Minogue. 

ALEXANDRE DESPLAT COMPOSITEUR

Après avoir composé la musique de plus de 50 films européens et deux nominations aux CESAR,
Alexandre Desplat a commencé à travailler à l’étranger avec LA JEUNE FILLE A LA PERLE de Peter
Webber, qui lui a valu d’être cité pour un Golden Globe ainsi qu’aux BAFTA.
Depuis, il a composé la musique de SYRIANA de Stephen Gaghan, CASANOVA de Lasse Hallström,
LES BIENFAITS DE LA COLERE de Mike Binder, THE QUEEN et CHERI de Stephen Frears, LUST,
CAUTION de Ang Lee, L’ETRANGE HISTOIRE DE BENJAMIN BUTTON de David Fincher, UN
PROPHETE de Jacques Audiard, L’ARMEE DU CRIME de Robert Guédiguian, COCO AVANT CHANEL
de Anne Fontaine, JULIE ET JULIA de Nora Ephron, FANTASTIC MR FOX de Wes Anderson, THE
GHOST WRITER de Roman Polanski et TREE OF LIFE de Terrence Malick.



CONSOLATA BOYLE COSTUMES

TAMARA DREWE est la sixième collaboration de Consolata avec Stephen Frears après CHERI,
THE QUEEN, THE VAN, MARY REILLY et THE SNAPPER. Elle a créé les costumes pour les films
IMAGINE ME AND YOU de Ol Parker, ASYLUM de David MacKenzie, THE OTHER MAN de Richard
Eyre, LES ACTEURS de Conor McPherson, THE LION WINTER de Andreï Konchalovsky, BRENDAN
& TRUDY de Kieron J. Walsh, LES CENDRES D’ANGELA et NORA de Alan Parker, INTO THE WEST
de Mike Newell, BROKEN SKIN de Anna Campion, L’HONNEUR DES WINSLOW de David Mamet
et TROJAN EDDIE de Gillies MacKinnon.

POSY SIMMONDS 
AUTEUR DU ROMAN GRAPHIQUE TAMARA DREWE

Auteur de nombreux ouvrages graphiques destinés à la jeunesse et aux adultes, Posy Simmonds
est depuis 1977 la dessinatrice vedette du Guardian, où a été sérialisé Tamara Drewe. Ses dessins
parus dans le quotidien Britannique ont été publiés sous les titres Mrs Weber’s Diary, True Love,
Pick of Posy et Mustn’t Grumble. Désignée “Dessinatrice de bandes dessinées de l’année” en
1980 et 1981, elle a remporté en 1988 le “National Art Library Illustrations Award”. 
Son roman graphique Gemma Bovery a été publié chez Denoël Graphic en 2000.
Librement inspiré du roman de Thomas Hardy, Loin de la foule déchaînée, Tamara Drewe est éga-
lement paru chez Denoël Graphic en 2008. LʼAssociation des Critiques de Bande Dessinée lui a
décerné son Grand Prix 2009 tandis que Festival International de la BD dʼAngoulême lʼhonorait
dʼun de ses Essentiels. Il sera réédité le 14 juin 2010 avec une préface de Stephen Frears. 



LISTE ARTISTIQUE

LISTE TECHNIQUE

Une production Ruby Films 
en association avec Notting Hill Films, WestEnd Films, BBC Films et the UK Film Council 

Grande Bretagne – Couleurs – 1h49 – 2.35 – Son Dolby SRD  

TAMARA DREWE
NICHOLAS HARDIMENT

GLEN MCCREAVY
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GEMMA ARTERTON
ROGER ALLAM
BILL CAMP
DOMINIC COOPER
LUKE EVANS
TAMSIN GREIG
JESSICA BARDEN
CHARLOTTE CHRISTIE
JAMES NAUGHTIE
JOHN BETT
JOSIE TAYLOR
BRONAGH GALLAGHER
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